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HISTOIRE ET DÉMOGRAPHIE 

QUATRE-VINGTS VILLAGES 

(XMIe-XXe SIÈCLE) 

En 1908, Louis J. Thomas 1 publiait les chiffres de population de quatre 
seigneuries ou baillies languedociennes, pour la fin du xine siècle, et 

pour le xive siècle. Il en concluait que ces populations médiévales n'étaient 
pas tellement inférieures à celles de l'époque moderne et contemporaine, 
telles qu'on les connaissait, à son époque, par le recensement de 1906. 

La publication de Louis J. Thomas est irréprochable, et digne en tous 
points des autres contributions de ce maître, auquel doit tant l'historiogra
phie du Bas Languedoc. Mais ses conclusions méritent d'être discutées. 

Il est bien évident, en effet, que l'évolution démographique du Langue
doc — non plus que celle du reste de la France — n'a pas été linéaire; en 
enjambant d'un seul coup six siècles d'histoire médiévale, moderne et contemp
oraine, on s'expose à négliger le problème essentiel : celui du niveau de 
peuplement dans la civilisation traditionnelle. 

Et puis, il ne faut pas oublier que la réalité de l'Ancien Régime est celle 
des petits « pays », des aires historico-géographiques : or, les seigneuries de 
Louis Thomas sont presque toutes à cheval sur les régions agricoles, telles 
qu'elles ont été définies par les enquêtes des spécialistes 2, compte tenu à la 
fois de la nature du sol, des traits de civilisation et de l'orientation de l'éc
onomie. Les moyennes, ici comme ailleurs, risquent donc de dissimuler des 
réalités divergentes. 

Reprenons donc les calculs de Louis Thomas en les enrichissant d'un peu 
d'histoire et d'un peu de géographie. 

D'un peu d'histoire, en ajoutant, pour chaque village, deux chiffres de 
feux à la fin du xvne siècle, et aussi le nombre des habitants en 1793 3. D'un 

1. Louis J. Thomas, « La population du Bas-Languedoc en 1293-1322 », Annales 
du Midi, 1908 : bel article, qui contient toutes les références et tableaux de chiffres 
indispensables. 

2. I.N.S.E.E. et Ministère de l'Agriculture : Nomenclature et code des régions agri
coles de la France, Paris, Imprimerie nationale, 1956. 

3. Les Archives nationales conservent, dans la correspondance administrative du 
contrôle général (G 7 1631), un document exceptionnel : la situation des paroisses du 
Languedoc en 1693 ; on y trouve le nombre des familles et les réserves de grain dis
ponibles. Malheureusement, nous n'avons pu y retrouver mention des paroisses de 
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peu de géographie, en distinguant la région des garrigues (35 paroisses), les 
collines ou Soubergues (19 paroisses), la plaine actuellement viticole (20 
paroisses), les Cévennes (3 paroisses) et la vallée du Rhône (3 paroisses). 

On trouvera en annexe le tableau des 80 villages concernés, ainsi que 
deux états, récapitulatifs, l'un par seigneuries, l'autre par régions géogra
phiques. 

Si l'on veut bien admettre le postulat (certes indéfiniment discutable), 
que le terme de « feu » recouvre, d'un bout à l'autre de l'Ancien Régime, des 
réalités grossièrement comparables, voici les conclusions qu'on peut tirer de 
cet examen : 

1. Les populations des garrigues et de la plaine viticole (ainsi peut-être 
que de tout le Languedoc) semblent en expansion très rapide au début du 
xive siècle : dans la seigneurie de Vézenobres (garrigues), la progression est de 
9,5 % entre 1295 et 1322; dans la seigneurie de Nogaret (garrigues et plaine), 
la hausse atteindrait un tiers pour la période 1305-1322, ce qui est d'ailleurs 
assez peu vraisemblable. 

2. Dans la mesure où l'on peut considérer les chiffres publiés par Sau- 
grain comme représentant le niveau maximum de la population à la fin du 
XVIIe siècle, ils traduisent un progrès de 29,2 % par rapport à ceux de 
1295-1305 : la croissance est particulièrement marquée dans les Soubergues 
(+ 57 %), mais elle est encore nette dans les garrigues (+ 35 %), et même 
dans la plaine viticole (+ 20 %). Cependant pour les 20 villages des garrigues 
où nous disposons des chiffres de 1322 — — les plus élevés sans doute avant la 
peste noire — nous ne trouvons, chez Saugrain, qu'une augmentation relative 
de 10 % par rapport à cette dernière date. 

3. Les chiffres de l'enquête de 1693 — en pleine crise de subsistances — 
témoignent d'un effondrement général ( — 9 % environ) par rapport aux 
données tirées de Saugrain : les Soubergues maintiennent leurs effectifs, 
mais les villages des garrigues perdent un tout petit peu plus que la moyenne 
et le recul, dans la plaine, est de 13 %. 

Pourtant, même en 1693, le niveau du peuplement reste supérieur à 
celui du début du xive siècle, sauf dans les 20 villages des garrigues cités 
précédemment (seigneuries de Vézenobres et de Nogaret) et dans la se
igneurie de Lunel, où le déclin de la seule ville de Lunel entraîne les totaux 
vers le bas. Pour l'ensemble des 80 paroisses, on conserve en 1693 une avance 
de 18,3 % par rapport à la période 1295-1305. 

Pegairolles, la Roque-Aynier, Saint-Côme-Ardezan, ni Villetelle, ce qui nous a obligés 
à de menues interpolations pour le calcul du total. D'autre part, le Dénombrement du 
royaume du libraire Saugrain, dans sa première édition (1709), donne pour chaque 
paroisse, le nombre de feux réels. Ce sont ces chiffres qui figurent dans le Dictionnaire 
de Doisy, et dans celui de l'abbé Expilly. Ils semblent en réalité se rapporter aux der
nières bonnes années du xvne siècle. Enfin, le nombre d'habitants pour 1793 a été 
retrouvé aux Archives nationales dans la série des statistiques démographiques 
(F 20 329 pour le Gard, F 20 334 pour l'Hérault). 
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JACQUES DUPAQUIER ET EMMANUEL LE ROY LADURIE 

4. Les chiffres de 1793 se prêtent mal à la comparaison, car ils sont 
exprimés en âmes et non en feux; et la recherche d'un coefficient universel 
serait à peu près aussi réaliste que celle de la quadrature du cercle ! 

Observons seulement que le nombre des habitants en 1793 représente 
environ 7,8 fois celui des feux de 1295; 5,9 celui des feux de Saugrain; et 
6,5 fois celui des feux de 1693. Tout cela traduit un bond en avant au 
xvine siècle. 

Le progrès le plus marqué en 1793, par rapport à 1693, est celui de la 
plaine (coefficient 7,1). Viennent ensuite les garrigues (6,3), puis les Sou- 
bergues (5,7). Même pour les 18 villages précités des seigneuries de Véze- 
nobres et des Nogaret, le nombre des âmes en 1793 représente presque 6 fois 
le nombre des feux de 1322 : qui oserait proposer un coefficient moyen de 
6 personnes par feu? 

5. De 1793 à 1906, la population des 80 communautés augmente de 
17 % ; ce progrès, inférieur à celui du xvine siècle, est dû partiellement à la 
« récupération démographique » de la ville de Lunel. 

En ventilant les résultats par région, on trouve, entre 1793 et 1906, un 
progrès de + 55 % dans la plaine viticole (+ 49 % compte non tenu de la 
ville de Lunel); pas de variation pour le Soubergues; — 7,8 % pour les 
garrigues. 

Ainsi, le peuplement du Languedoc a connu trois poussées générales : 
l'une avant la peste noire, l'autre au xvie et dans les deux premiers tiers du 
xvne siècle, la troisième au xvine. Le niveau atteint semble fonction à la fois 
de la technique, de l'étendue des défrichements, de la répartition sociale du 
revenu, et de ce que les hommes considèrent comme représentant leur min
imum vital. 

Aucun de ces éléments n'est totalement rigide, si bien qu'on observe 
une certaine progression d'un maximum à l'autre, mais en comparant le 
rythme de cette progression dans les diverses régions géographiques, on a 
l'impression que le plein s'est fait d'abord dans les garrigues et dans les 
Soubergues, ensuite seulement dans la plaine viticole; celle-ci est seule à 
gagner encore au xixe siècle, alors que le dépeuplement est commencé dans 
les garrigues les plus pauvres. 

Entre les poussées s'intercalent des périodes de récession x. 
Ces conclusions rejoignent celles qu'ont formulées MM. Duparc pour la 

Savoie 2, et Baratier pour la Provence : M. Baratier qui compte au minimum 

1. E. Le Roy Ladtjrie, Les paysans de Languedoc. Voir en particulier deuxième 
partie, chapitre 1 ; quatrième partie, chapitre 1 et cinquième partie, chapitre 2. 

2. Pierre Duparc, « Évolution démographique de quelques paroisses de Savoie 
depuis la fin du xine siècle », Bull, philol. et hist., 1962, pp. 247-275 : la population 
d'une dizaine de villages savoyards, lors de son maximum médiéval (1346) est nett
ement inférieure à ses niveaux de 1561, 1689, 1717, 1776 et 1858. 
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70 000 « feux » provençaux en 1315, ne trouve plus, à territoires comparables, 
que 30 000 « chefs de famille » en 1471. Mais il signale aussi (pour le xvine siècle) 
qu'Expilly attribuera 134 000 « maisons » à la Provence, c'est-à-dire nettement 
plus d'habitants, toujours à territoires comparables, qu'en 1315. Ces affirma
tions de M. Baratier demeurent sans aucun doute valables quant aux ordres 
de grandeur; et cela quelles que puissent être par ailleurs les discussions 
légitimes que suscitent l'emploi et la comparaison des termes « feu », « chef 
de famille », et « maison я1. 

Nos deux conclusions provisoires, en attendant les résultats de la grande 
enquête du « groupe de recherches de démographie historique », seront les 
suivantes : 

1. Le quart Sud-Est de la France était beaucoup plus peuplé au début 
du xive siècle qu'il ne le sera cent années plus tard, après les désastres pro
voqués par la peste noire, par la guerre et par l'anarchie militaire. Il va de soi 
que cette affirmation n'étonnera personne ! 

2. Mais, d'autre part, ce Sud-Est des années 1300 est nettement moins 
populeux qu'il ne le sera au temps de Louis XIV; moins populeux surtout 
qu'à la fin de l'Ancien Régime : là est la différence essentielle avec les régions 
septentrionales. 

Dans le Nord limoneux de la France, en effet, les maxima du peuplement 
rural, en certaines régions, paraissent atteints dès le xive siècle d'avant-peste : 
ils ne seront plus dépassés par la suite, même sous le Roi Soleil, même sous le 
Consulat. Le Languedoc, au contraire, et l'ensemble du Midi semblent bénéf
icier encore, à cette époque médiévale, de quelques « vides » et de quelques 
« réserves », qui ne seront comblés qu'aux siècles suivants : la pression démogra
phique vers 1300 y est en tout cas moins intense que dans les zones denses du 
Bassin de Paris 2, qui dès Philippe VI de Valois, ont fait leur plein d'hommes. 
Dans le long terme, cette différence de potentiel est de grande portée, quant 
à la dynamique ultérieure des populations méridionales. 

Jacques Dupaquier et Emmanuel le Roy Ladurie. 

1. Baratier, La démographie provençale du XIIIe au XVIe siècle, Paris, 1961, 
notamment pp. 67 et 115. 

2. Reinhard, Armengaud, dtxpaquier, Histoire générale de la] population mond
iale, Paris, 1968, pp. 81-90 ; G. Fotxrquin, Les campagnes du Bassin parisien à la 
fin du Moyen Age, Paris, 1964. 
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